
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 59 (1951)

Heft: 1

Nachruf: Maxime Reymond

Autor: Mottaz, Eugène

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 06.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


t Maxime Reymond

Notre pays a perdu, le Ier janvier 1951, Maxime Reymond
qui a joue un role tres important comme journaliste, homme
politique et surtout historien.

Ne a Lausanne en 1872 et bourgeois de Portalban, il fut,
tres jeune, attire par le journalisme. Occupe tout d'abord a
l'administration de la Gazette de Lausanne, il entra bientot ä la
redaction de la Feuille d*Avis de Lausanne, tout en cherchant
par un grand travail personnel ä augmenter toujours plus ses
connaissances intellectuelles. C'est ainsi qu'il put bientot occuper
une situation essentielle dans ce journal. II devait la conserver
jusqu'en 1941 tout en collaborant encore ä la Tribune de Lausanne.
Journaliste distingue, bien renseigne et scrupuleux, il a preside
ä plusieurs reprises l'Association de la presse vaudoise ; il en
avait ete un membre fondateur et il en devint membre honoraire,
comme aussi du Cercle lausannois des journalistes professionnels.

Maxime Reymond s'interessa aussi aux affaires publiques.
II fit partie du Conseil communal, qu'il presida en 1932. II fut
depute au Grand Conseil de 1921 a 1945 et presida entre autres
la Commission'des finances.

II etait tres devoue a l'Eglise romaine dans laquelle il joua
un role considerable. II fut le fondateur de la Federation catho-
lique romande et le secretaire romand de l'Association populaire
catholique de Suisse.

Maxime Reymond fut cependant surtout attire par les
recherches historiques. Cela necessita pour lui, malgre ses autres
occupations, un enorme travail personnel, aide par une grande
facilite d'assimilation et une belle memoire. Ce zele lui permit
de posseder des connaissances historiques etendues sur notre
moyen äge et l'origine de nos institutions communales et eccle-
siastiques. C'est ainsi qu'il fut charge, en 1915, des fonctions
d'archiviste cantonal qui convenaient ä son activite et a ses
recherches.

Maxime Reymond a beaucoup ecrit. Ses ouvrages sont une
mine de renseignements precieux et independants. II a publie
trois de ses importants travaux dans la collection des Memoires
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et documents de la Societe d'histoire de la Suisse romande :
Les chateaux episcopaux, les Hotels de Ville de Lausanne, en 1911 ;

Les dignitaires de l'Eglise Notre-Dame de Lausanne, en 1912 ;

L'Abbaye de Montheron, en 1918. II fit, du reste, partie de cette
societe, fut membre de son comite et fut appele ä la presider
apres le deces de Charles Gilliard.

Rappelons encore les deux volumes qui, sous le titre II y a
cent ans, renferment les Ephemerides de 1813 et de 1814 publiees
dans la Feuille d'Avis de Lausanne. On y trouve les renseignements
les plus importants sur les evenements de l'epoque.

L'ouvrage le plus considerable de l'auteur et peut-etre le
plus connu est cependant son Histoire de la Suisse, en trois grands
volumes parus de 1931 ä 1933, suivie, au cours de la derniere
guerre mondiale, d'un beau Supplement consacre ä la situation
actuelle de la Suisse.

Maxime Reymond prit une part importante ä la publication
du Dictionnaire historique du canton de Vaud et lui donna entre
autres l'article consacre ä l'histoire de Lausanne. II fut enfin
charge par la Maison Attinger, ä Neuchätel, de la redaction de

tous les articles du Dictionnaire historique et biographique de la
Suisse qui concernent le canton de Vaud.

II fut un des membres fondateurs, en 1902, de la Societe
vaudoise d'histoire et d'archeologie ; ü lui presenta divers travaux
importants et fut membre de son comite pendant de tres nom-
breuses annees, et president de 1933 ä 1935. II devint aussi un
collaborateur precieux de la Revue historique vaudoise ä laquelle
il donna environ soixante travaux sur les diverses periodes de

notre histoire, sur le moyen äge en particulier.
Maxime Reymond donna aussi des travaux importants ä la

Revue d'histoire ecclesiastique suisse concernant les couvents de
Lausanne et les ecoles vaudoises ä l'epoque de Savoie. II donna
plusieurs travaux etendus aux Memoires de la Societe pour l'histoire

du Droit et des Institutions des anciens pays bourguignons,
comtois et romands, ä Dijon. II collabora aussi ä la Revue d'His-
toire suisse, ä la Bibliotheque universelle et Revue suisse, aux
Archives heraldiques suisses et au Recueil des genealogies vaudoises.

Maxime Reymond fut un grand travailleur, un bon patriote,
un homme aimable et devoue, ne reculant devant aucun travail
juge utile, et qui servit son pays de la maniere la plus distinguee.

Nous prions encore Mme Reymond et sa famille d'agreer
I'expression de nos sentiments de profonde Sympathie.

Eugene Mottaz.
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